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-J'ai pour ! iurnura-t-il d'une voix sombre. En vain jo a dlit seuleient : EsPu:z ! Un inifaillible inîstinet, m'annonce
m0 raisonne.. . Malgrd moi, j'ai peur... qu'il ne vous l'aura pas (lit ei vain.

-Quo craiquez-vous, mon oncle ? -Eh bien, oui, je veux espérer ! s'éeria le banquier. Si le
-Que cotte maison ne soit la tombe le Jeanno. qu'elle docteur Rittner ine rend Jeanme, tu auras été mon bon gelie

n'en sorte pas guérie... qu'elle n'en sorte même pas vivante. Le silence s'étallit de nouveau.
-Un coup terrible vous a frappé, vous voyez tout en noir Nous savons à quoi pensait M. i)Delarivière.

répliqua Fabrice, mais vois ne tarderez point à revenir à de Fabrice, lui, dressait un plant de conduite. Il cherchait le
moins sombres idées ; dès les premuiers symptômes de la guéri- moyen d'euchli:aînr plus que jamais son oncle à s.t fortune,
son, l'avenir changera d'aspect pour vous. I après les tivénemievnts imprévus qui pouvaient chaiger (lu tout

-Cros.tu vraiment que Jeanne guérira ? denanda M. De- au tout les intentions du banquier et ses projets d'aveni.
larivière avidement. r

M. Delarivière tressaillit. Il devinait.la penséc de sa fille et premseztait soa lit,.

-Je n'ai pas un doute à ce sujet.
-Tu as confiance en ce médecin ?
-Eh ! qui n'aurait confiance ? Personnellement je ne le

connaissais pas, mais sa réputation est telle que ses collègues
eux-mOmes n'osent le dénigrer et parlent respectueusement de
lui... Il s'impose par la profondeur de ses études spéciales,
par l'étendue de sa science, et surtout par les magnifiques
résultats qu'il obtient chaque jour... On ne compte plus les
folles au:iquelles il a rendu la raison et les familles qui le
béniessnt... Vous avez vu sa simplicité... Il ne vous a fait
aucune phrase... il n rien voulu vous promettre... Il vovs
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LE 'ItE ET LA FILLE

--Mon oncle, dit Falprice, la maladie de ma chère tante
modifie forcément ou du moins recule le but de notre voyage.
Que comptez.vous faire ?

-Me fixer à Paris, répliqua le-banquier.
-Coniplètenent ?
-Oui.
-.. Mnis la liquidation de votrc maison de -banque I..,


